Atelier d’écriture 

Texte rédigé le 31/05 par les élèves de la 401 
sous la houlette de Frédéric Ohlen, 
dans la classe de Mme Darricau : 
[bookmark: _GoBack]l’incipit d’une nouvelle fantastique !

La ville était vaste, éblouissante, elle brûlait ! Les bâtiments se carbonisaient à la vitesse d’une buse qui se débat et braille. Un souffle sortait du brasier, des rideaux s’enflammaient,                 des arbres aussi. 
Au début, elle panique. Après, elle se dit qu’on aura peut-être besoin d’elle… Pour les enfants, pour les livres qu’elle a laissés, pour son talisman chéri dans son écrin de cuir.
Lucie. Elle doit se lancer, ne plus hésiter, y aller malgré la chaleur, malgré le danger. Elle court. Son cœur bat comme un tambour. La joie du sang qui bout et s’emballe.







Atelier d’écriture 

Texte rédigé le 31/05 par les élèves de la 604
sous la baguette de Frédéric Ohlen, 
dans la classe de Mme Darricau : 
une fable !

E
lle navigue vers l’Est, 
Elle nage, galope, ondule,
On dirait une grande pendule
Elle crawle… Quel clown avec ses gestes !

Une sorte de fusée bleue
Ou de lézard très fin
Qui sinue entre les parfums
Et danse avec le feu !

Elle a, Catalina, la baleine, 
Trop de peine.
Toujours elle plonge
Toujours plus loin


Fuir son travail 
Et son chagrin…
Catalina se prend pour Ulysse
Elle glisse dans les abysses

À chaque fois qu’on lui pose une question
Homme serpent poisson
Catalina doit répondre
Même le dimanche
Catalina est une baleine franche

D’elle, tout le monde est jaloux
Eux vendraient leurs bijoux
Leurs joujoux 
Pour savoir pour connaître
Retenir tous ses secrets

Plus que les loups 
Plus qu’un vieil hibou
Un secret plus vieux 
Que les cailloux
Car Catalina sait tout !
Où se cachent vos petits poux…
Pourquoi miaule le gros minou…
Où tu as perdu ton chouchou…
Comment avoir… tous les pouvoirs !
Comment un jour renaître…

Comment écrire à la craie
Une histoire si belle
Que la mer pleure
Qu’elle ne sait plus l’heure
Ni le jour

   *
*   *

Le jour où Catalina 
Vit Fifi, la petite fille, elle dit :
« Si tu veux, si ça t’dit, 
Je peux répondre à tout. »



À Catalina
Fifi répondit : 
« Moi aussi, 
Je sais tout !

Par cœur, ma poésie 
Par cœur, l’adresse de ma tante Didi 
Et même le nom des rois 
Sur le bout de mes doigts. » 

Pour Catalina
La baleine
Fifi fit une réponse
Celle qu’elle n’avait pas 

À Catalina
Elle la donna
Un galet tout petit 
Et tout gris



Catalina le prit et l’emporta 
Dans les abysses
La pierre 
Qu’elle sent à l’intérieur 

Côté cœur
En lieu et place 
De la glace

Trop de secrets
Catalina
Fifi le sait

Trop de secrets
Catalina
Pas assez 

d’amour

